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LE leadership féminin sur 
les questions environne-
mentales pour la promo-

tion du développement durable 
reste minime voire inexistant, 
souligne le rapport du secrétaire 
général de l’Organisation des Na-
tions unies (Onu) sur l’examen 
et l'évaluation du Programme 
d'action de Beijing. Le rapport 
reconnaît pourtant que les 
femmes ont un rôle important 
à jouer dans la préservation de 
l'environnement, des ressources 
naturelles et dans la promotion 
du développement durable.
C'est donc pour pallier cette 
faible implication féminine que 
l’Alliance panafricaine pour la 

justice climatique chapitre Ga-
bon (PACJA/Gabon) a organisé, 
samedi dernier, en partenariat 
avec Akewa accélérateur, le Ré-
seau gabonais pour l'environ-
nement et le développement 
durable (RGEDD) ainsi que le 
Réseau des organisations de la 
société civile pour l’économie en 
Afrique centrale (ROSCEVAC), 
un café climatique à leur siège 
d'Angondjé, près de Libreville.
Autour de 30 femmes réunies 
pour évoquer la problématique 
du Leadership féminin et déve-
loppement durable au Gabon, 
l’importance des femmes dans 
l’atteinte des Objectifs du déve-
loppement durable (ODD) au 
Gabon a donc nourri les débats.
Mais avant, il fallait leur expli-
quer cette notion de leadership 
qui, selon Edwige Eyang Effa, 

chercheuse et présidente d'ONG, 
est le fait pour la femme que l'on 
qualifie ainsi, de se dépasser, de 
conduire, regrouper, former et 
transformer autour d'elle, d'aider 
la société, le pays et surtout les 
jeunes.
Ensuite, il fallait apprécier en-
semble les moyens donc dispose 
la femme leader pour booster le 
développement durable.
Pour Pepecy Ogoulinguendé, 
présidente de l'ONG Malachie, 
il faut avant tout connaître ses 
droits et autres potentiels avant 
de les mettre en œuvre pour 
contribuer à la construction de 
la société.
Place ensuite aux success story 
féminines et leur parcours vers 
la victoire. Rien de facile pour 
Tamara Moutotékema Bous-
samba, présidente d'une PME 
agricole, Agridis. Mais la disci-

pline et la vision auront été ses 
maîtres mots.
Autre success story, celle de Zora 
Kassa, fondatrice de Event plan-
ner. ''Je voulais appeler la jeune 
femme à se lever pour jouer son 

rôle.'' 
Pour Charlène Mouboulou, pré-
sidente du comité d'organisation, 
mission accomplie. Tant il était 
utile de faire comprendre aux 
femmes qu'elles ont de la valeur.

Développement 
durable : 
où sont les 
femmes ?
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Photo de famille à l’issue du café climatique sur le Leadership 
féminin et développement durable.
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DANS le souci de moderni-
ser ses infrastructures et de 
rendre son espace attractif, 

le nouveau secrétariat de l'Univer-
sité Omar-Bongo (UOB) vient de 
procéder à la réouverture de la salle 
des "Actes" du foyer Avaro. Après 
10 ans de fermeture pour cause de 
travaux de réfection, cet établisse-
ment entend retrouver ses lettres 
de noblesse.
Remis à neuf via le concours d'une 
Petite et moyenne entreprise lo-
cale, le secrétariat de la mère des 
universités gabonaises entend ac-
compagner ce foyer ayant accueilli 

plusieurs générations d'étudiants. 
"C'est l'avènement d'une nouvelle 
dynamique au sein de l'université 
Omar-Bongo. Nous espérons que 
les services seront de qualité et pro-
portionnels à notre bourse. C'est une 
belle initiative que nous allons conti-
nuer d'accompagner dans ce sens", 
a souligné la secrétaire générale de 
l'UOB, Henriette Aurélie Massala.
Pour Rodrigue Makaya, responsable 
du foyer Avaro, "la particularité de 
ce lieu est qu'il est non seulement 
un restaurant, mais également un 
espace de débat et de conférences. 
Cette salle a par le passé accueilli 
des grands événements tels que des 
colloques, des séminaires et même 
des soutenances".

UOB : réouverture des 
"Actes" foyer Avaro
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